
A cette phase, essayez 
sevrer l’intoxiqué de son 
Gela le rend horriblement

Ce fumeur sans sa cigare 
qu’énervé et irritable ; l’ali 
sans son alcool, a du delir 

menSy des hallucinations, di 
de lureur et de véritable 1 
les pauvres morphinoma 
faut tes entendre pleurer, 
et hurler après leur bie 
morphine : ils se traînent 
genoux, ils vous implorent 

ils feraient toutes 1jointes, 
sesses.

Et ça finit lugubrement : 
à l’hôpital, le suicide ou Vat
liénés.

Le remède ri.. 11 n’y en 
l’isolement, l’id’autre que 

ment dans une maison de sa 
des parents, loin des amis, 
garde d’un médecin qui 
la dose et la diminue peu â 
traitement est dur et long, 
leur isolement et leurs dou(
médecins vous refont une 
Vous rentrez guéri dnns le 
et vous recommencez, le p 
vent, six mois après.

Et maintenant, prenez 
d’un homme féru d'amour, 
moi si ce n’est pas, à très pe 
la môme chose.

Qu’il s’agisse d’un flirt co 
avec une mondaine, ou de h 
de Jean Gaussin et de Saph 
retrouverez une à une to 
phases ci-dessus décrites de 
cation volontaire.

Ça débute ordinairement 
train ni enthousiasme.

Vous ne la trouvez pas êl 
ment jolie, et sa conversa 
vous enchante pas. Voi 
étonnez, môme, qu’elle so
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I es premiers temps, d 

quoi bon faire un tel elle 
tout le plaisir, et pas euc< 
convénient. Seulement, 

perd de son activité, o 
casanier,on devient rêvas 
quelle douce rêverie, et c< 
gentil, loin des hommes 
d’avoir là une amie fidèle 
solalrice qui jamais 
la bonne pipe, le vieux fii
seringue d’argent qui vu
dans son bel étui de vel 
chée entre ses deux aigu 
rées 1

Mais voilà que la dose 
sullit plus.

Pour atteindre l'ivresst 
moment de l’oubli, 

tous

on

cieux
prendre davantage, 
un peu plus, On ne revie
arrière.

Alors on s’inquiète un 
décide de renoncer à son 
chérie... pas aujourd’hui : 
Et l’on remet de jour en je 
quand arrive le moment d 

le courage défaille, L
n’est plus. Sitôt qu’on a < 
lâchement, le reminds 
l’espérance, la presque 
que demain on sera plus 
n’est jamais plus fort derm 

Et le poisou devient la 
nécessité de l’el’unique 

Loin de lui et sans lui, on 
Pour raangibon à rien, 

dormir, pour être intellige 
travailler, pour être soi, il- *
mer, ou boire, ou se mor 
Sans cela, c'est le vague 
l'impossibilité de fixer 
c’est l'abrulissemeut, la 
l'hébétude. Seul, le poisoi 
trouver l’excitation nécess
chaque jour il faut une dt 
forte pour une excitation pli 
chaque jour.

Cependant, on maigrit, 
on est triste. On est facile

»,

et prompt à la querellemes
fixe domine tout. On pren
et les hommes en grippe, 
moire se noie, Vtsprit ii1 
lucide : le corps est faible,1 
lit vite. D’ailleurs, ou ne d 
on somnole péniblement ; 
vit plus : on végète laiig 
ment.
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John Mupphy & Cie.tfETTLLETOIfdu'1 CANADA rien dans son verre et qu’il a bu! Dans un coin de la cheminée, 
jusqu'à la lie 7 la vieille marquise jouait au pi-

La belle affaire que de prouver quel avec le duc de Sauves,pen- 
là d’une façon irréfutable, à quel dant que, d’un autre côté, le 
nues oisifs du monde, à des gens colonel, en compagnie de son 

! blasés sur toute espèce de scan- neveu Gaston et de Maurice,avait 
entrepris une partie de bouillotte 
à trois,j-u en grande faveur sous 
le premier régne ; mais il était 
évident que des deux côtés l’en- 
‘rain et l’animation faisaient coin 
plètement défaut et que chacun 
des personnages, tout en agitant 
ses cartes était en proie à des 
préoccupations plus ou moins lâ
cheuses. Aussi, par un accord 

chacun 1

Bryson, Graham & Gie.
VENTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

UN MYSTERE 66 et 68 Rue Sparks, Ottawa,
LA WANE DE L’AMOÜB dales on au moins préoccupés 

„ T a ni-!»»»»'d'autres intérêts, que madame la
Cinquième • lhibdk - - (duchesse de Sauves avait un

Une Quantité de Bonnes Occa
sions.

Jamais le monde 
acheté avant, car chez nous se 
dana nos mag 

Le public a
et la rumeur publique en raconteron

amant et que cet amant était un 
petit officier du hussards !

Le plus clair résultat de la 
chose serait d'ouvrir les yeux au 
mari qui paraissait les tenir obs
tinément fermés Y Et à quoi bon? 
Pour mettre le pauvre homme 
dans l’obligation de si battre 
avec le sigisbé de la femme. Ce 
cher duc ne s’était pas déjà mis 
spontanément un duel sur les 
liras Y Fallait-il donc lui en pro- 

eneore un autre Y A son

Mystérieuse. ne retournera on il » 
rien queuls,

asius la fou'.e acco
[Suite)

—Ôtti-da ! murmura le colonel 
en forme d’aparté, lç vbux relire 
a plus de cœur que je ne le pen- 

’ai peut-être eu tort de 
i s hoses si loin

n vais-je aussi penser

usai aura raison. La ronL°Vh'id-

Reparations.
endrout notre magasin un 
a ville et augmenteront, sa 

pays : c’est ce qui nous 
'nnnieutes reductions sur

Apprenez la Droiture de nos Pre
tentions en Annonçant de 

Véritables Rabais,

Ces rép wation- r 
des p us lu aux de I 
renommée dans 
oblige de

jais, et j 
pousser 1 letacite,

cartes et devint tout yeux, tout 
oreilbs,lorsque la duchesse entra 
dans le salou.

—Comment, ma toute belle, 
avez-vous laissé notie malade Y

aissa reposer ses
nos marchaqutîxdiablé’po

• pi > VprTeneorurerais encore ce 
mari-la dans le royaume d'-s 
aveugles Y Un ambassadeur et 

maréchal des logis à dos, c’est DE NOI RE-----curer
age 1 Ah! fi ! Celui ci était pis en
core que ce qu’on appellait sous 
l'ancien régime une noirceur; 
c’était de la lâcheté, vt le colonel 
de Monmaguy n’était pas un 
lâche.

Eu vis unt
séciia la douairière

—Beaucoup mieux ci soir, ré
pondit madame de Sauves, et 
j’espère que la nuit sera bonne. 
Voua verrez que, d’ici à deux ou 
trois jours au plus, cette chère 
enfant sera complètement réta
blie, et en état de valser, de dan
ser la mazurka !...

—Est-ce le médecin qui dit 
cela Yreprit avec aigreur madame)

drôle !
An bout de quelques instants, 

Bouginier reprit, comme s’il se 
parlait également à lui-même, et 

accablement profond : 
—C’est donc cela que le père 

Delphin, était tout chose quand 
rentré l’autre jour au

66 et 68 rue Sparks.
Voici un noerçj de» réduction» qui 

sur nos inarchandiar s dana tous nos d 
ments.

Gants.

STJEPLTJ S
avec un ----- DE------ Fil de Lille 

Taffetas

Assortis Noir et Tan

Lie. |

12c. I
Tout en se livrant à ce mono 

logue, M. de Montmaguy s’était 
levé, et il décrivait à travers sa 
chambre des courbes capricieuses, 
se demandant avec non moins 
d’inquiétude que d’impatience | de la Boche-d’Eon.

— Non, madame, repartit la 
duchesse, mais c’est moi.

—Uh j pour lors, répliqua gaie
ment Maurice, cet oracle est pl as 
sûr que celui d'Hippocrate ; c’est 
une ambassadrice qui parle, son
gez-y messieurs! li taut, mon cher 
U-iston. vous occuper sans délai, 
des nouveaux billets de faire part.

—Je ne demande certainement 
pas mieux, répondit le jeune 
sportsman ; je suis ici pour cela ; 
seulement j'ai besoin d’une dou
ble autorisation,celle de madame 
la marquise de la Roche-d’Eon 
d’abord, celle de votre sœur en 
sui'e, et je "désire naturellement 
la recevoir de leur propre bou
che à toutes deux.

—C'est dans l’ordre, murmura j 
le colonel |

— Eh bien ! monsieur, reprit i * 
la duchesse en s’adressant à Gas-

12 I'iix révl 
25c. et 30e.Marchandises d’ETE.je suis

moulin. 11 m'a dit de ces mots Bas.
Bas Noirs en Coton pour Daines, 

garantie
que je n'ai j>as compris, que je 
comprends maintenant. Quel 
eoup de canon, Seigneur ? quel 
coup de çanon !...C'est égal, mon 
oolone1, ajouta-t-il d une 
brisée,vous pouvez dire que d’un 
brave oflicier qui n’a jamais lait 
de mal à personne, vous venez 
de faire là, un homme bien mal
heureux.
—J’en éprouve vraiment quelque 
regret, reprit M.de Montmagny ; 
mais alors, raison de jilus pour

17c.
Va'eur réelle 25e. et 30v.Réductions immenses en Etoiles pour R-ibes, en Manteaux de Soie en 

Mousselines, en'Dentelles, en Bonneterie, en Gants, en Circulaires, en Para
pluies, en Indiennes, en Girghams, en Essuie Mains, en Nappes, etc., etc.

Placez votre piastre 1 i où elle vous rapprrte le plus. La chance d’acheter 
pour une piastre chez nous, est souvent bien plus grande que vous ne le cro\ez. 
Nos marchandises sont marquées en chiffres connus, vous trouverez chez nous 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.

le i>arti qu’il pourrait tirer de sa 
découverte. Mais il était sur le 
point, comme on dit, de donner 
sa langue aux chiens et son es- 
jiritàtous les diables, lorsque 
son valet de chamore entra et 
remit entre ses mains un pli offi
ciel qu’un irendarme à cheval 
venait d’apporter a son adresse et 
qui portait le timbre du général 
commandant la subdivion. 
C’était sa réponse à sa lettre de 
la veille, vt cette réponse était

Bas Noirs en Coton pour En
fants aux prix suivants :

11 f. vidant. 22c.
12. 2 b
13u •26c.
14c. 28<
15c
m. 32
17c

Assortiment complet -le marchandises

Dans votre interet, venez nous
te venge;.

—Me venger 1 et, comment Yet 
sur qui Y Ma pauvre femme est 
idiote, vous le savez bien, mon 
colonel. Le bon Dieu a voulu la 
punir sans doute, et pour ce qui 
est de M Robert, est-ce sa faute 
à lui s’il est venu au moude par 
une mauvais j porte 7

--Je ne dis pas le contraire; 
mais il sait bien après tout, lui, 
qu’il n’est qu’un enfant du ha
sard, sans origine certaine, et, 
dans une pareille situation, il ose 
court'ser a la fois deux personnes 
qui devraient être l’objet de tous 
ses respects! Vas-tu l’excuser à 
présent?

—Oh 1 pour cela, mon colonel, 
il est dans son tort.

—A la bonne heure; et ta iilie 
et toi, vous êtes dans votre tort 
également d’avoir consenti à vous 
charger d'un message pour ma
dame la duchesse de Sauves.

— Je ne dis pas non, mon colo-

Bryson, Graham & Cie.ainsi conçue ;
“ Mon cher colonel, je me suis 

empressé de communiquer votre 
lett.e à M. le lieutenant général 
commandant la division, 
et corn formé ment à ses instruc
tions, comme aussi vu l’ur
gence que vous avez signalée, je 
donne par estafette l’ordre à M.le 
lieutenant Robert de se rendre 
sur le champ à l’état-major de 
la subdivison, où il est attendu 
ce soir môme pour tout délai.Les 
mesures sont prises pour que,une 
fois arrivé ici, il y soit retenu 
avec la plus scrupuleuse vigilan
ce. Vous pouvez vu donner l’as
surance à l’honorable famille, 
dont vous vous êtes rendu l’orga
ne auprès de moi. ”

Un sourire de satisfaction illu
mina le visage du colonel, qui se 
mit à fredonner entre ses dents 
les deux p. entiers vers d’une -o- 
mance bien connue et tout à fait 
do circonstance ;

John Mupphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.
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(Avis aux Consommateurston avec une certaine jiuinte de 
malice, est-ce que vous en doute
riez, par hasard Y

—Je ne dis pas cela, madame 
la duchesse, mais...

—Mais vous le pensez, et vous 
av.-z tort ; car mademoiselle de 
Chalandray m’a donné pleins 
pouvoirs pour m'oc uper de tous 
lus apprêts de son mariage.

—Bravo ! s'écria Maurice ; on 
va donc enfin s'amuser un peu 
au château de la Roche-d’Eon. 
Savez-vous que depuis quelques 
jours nous tournions tous au bon) 
net de nuit ; n’est-ce pas, chère 
bonne maman 7

—Taisez-vous, Maurice, reprit 
la douairière ; vous ne serez donc 
jamais raisonnable ! 
i'uis, se penchant vers la du
chesse, â qui elle jiarla à l’o

—.Comment, ma toute belle, 
avez-vous fait, ajoutait-elle, pour 
catéchiser cette petite Y

—C’est mon secret, chère ma
dame, répoudit madame de Sau
ves en souriant, permettez-moi 
de le garder encore un peu.

—Ainsi soih-il ! rejiartit la 
vieille marquise. Vous êtes pour 
uous, ma toute belle, Notre-Dame 
de Bon-Seeonrs. Quelques ins- 
tact, après, elle ajouta, eu répri- 
maul un léger bâillement : Voici 
l’heure du couvre-feu ; si nous 
allions nous coucher Y Mou cher 
duc, voulez vous m’olfriv votre 
bras pour rentrer chez moi Y 
Nous reprendrons demain notre 
partie.

—Demain ! reprit négligem
ment la duchesse, je ne crois pas. 
il me semble me rappeler que le 
duc part demain â la pointe du 
jour pour visiter un de ses vieux 
amis, un pair de France qui a 
une terre dans ces environs. 
N est-ce pas, mon ami, que telle 
est votre intention Y

Le colonel se smtit instanta
nément comme soulagé d'un 
granu fardeau ; il commençait à 
comprendre la facilité aven la 
quelle le rendez-vous demandé 
par Robert avait été accordé ; 
mais tout à coup l’audacieux plan 
de campagne qu’il avait échafau
dé sur cette base un peu fragile 
s’écroula comme un château de 
cartes, lorsqu’il entendit le dne 
répondre d’un ton fort péremp
toire ;

—-11 est vrai, mon Hélène, que 
j’avais foimé ce projet ; mais j’y 
ai renoncé, au moins pour de-
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Partant, pour la Syrie 

v et beau Illinois

-—Vous l'aurez, mon colonel. ,1 u,s- (™PP* J 11,10 ,a,‘°
-Il faut :1e plus que peraoune t’hnnt0' 11 !lloull‘ 0,1 "° regardant 

au monde -ie [misse seulement complaisamment dans une glace: 
se douter de toïl ,-eei. Tu me , -Voila queq u un qui pourrait 
le promets,là, fui d'I.oimête sous- 1,1011 l-reudre, dim,mené matin,la 
officier, de brave militaire ? I'1000 do ce beau Uuuois au muu-

-I lui, mon colonel, je vous le i ll,1'° ost 00la 4“> 80111,1 "aiment 
promets. Il le tout bum. un conn de maître,et je sais bien

-C'est bon. Tu peux te reti- dul Vi’yerait alors toutes les de - 
rer à piésent. Seulement, n’ou- 108 1*u de ut ruant Robert, 
blie pus qu’avant de quitter le 
château tu «lois me revoir.

—Mon colonel, j’obéirai.
Ayant ainsi parlé, le pauvre 

Bouginier porta la main à son 
bonnet de police, lit un demi- 
tour â droite et s’éloigna le cœur

Moins d’un quart d'heure 
après il revint,‘comme il s’y était 
engagé.

—Eh bien, dit le colonel, cet
te réponse ?

—Madame la duchesse n'a pas 
jugé à propos de la donner par 
écrit, mon colonel.

—Est-ce bien sùr cela Y 
—Oui, mon colonel, madame 

la duchesse a dit seulement à ma 
iille qu’elle ferait eu sorte de ve
nir au moulin dimanche dans la 
matinée, pendant que tout le 
monde sera à la grand’messe.

I
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KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Helena, Montana

Co..Dr. B. J. Kendall
Ountlemen • 1 take plear.uro In leitlng you know 

thill I have need your Kendall'a Spavin Cure fur a 
very bad case of Ilone i-Ayavln ami Splint and 
waa verylucceeefoL I can recommend It to iho 
public, for had I not tried It, I would hare lost con- 
slderable money. After thecure I sold my team for 
S'"iO. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralp' " Ngbly. Dennis Hoove.

Ill v
Esr-I'E UN RENDEZ-VOUS D’AMOUR

«BHL 9Sur le point de se séparer pour 
longtemps, pour toujours peut- 
être, de l’objet de ses plus ten
dres atlecvions, sentant bien 
d'ailleurs que tout lui comman
dait impérieusement de ne pas 
s'opposer à la résolution dont 
Robert lui faisait part dans sa 
lettre, la duchesse de Sauves 
n’avait pas eu la force de refuser 
à son lils une dernière entrevue. 
C'était sans doute violer la j>ro- 
messo solennelle qu'elle avait 
faite à son mari, et elle en éprou
vait un violent remords ; mais 
quelle mere dans de jiareilles 
conditions n’en eût fait autant 7 
Le difficile était de se rendre à 

, , ,, ... cette entrevue. Quel motif plan--Cost tout co qu .1 me taut „blti llélène p^ait-elle mettre 
repnt le çobmel, en eongédiaut vll HVaul ^ ,.en aller aeule 
du geste le sous-olhcier. Tu te dau8 Vex„ème matinée à trois ou 
rappelles nos conventions. Uare qaatre lieUe, du château t 
à toi, s, tu y manques ! U; duc de Sauves, trop disposé

liesté seul, M. de Montmaguy à céder à des instincts de jalousie 
posa sa tête dans scs deux mains que tout ce qu’il avait appris de 
et se mit a rétiéchir. D’apiès ce bouche même de la duchesse ne 
quil venait d’apprendre, la ven- pouvait déraciner de son âme, 
geance qu’il cherchait s’olfrait à a’était-il pas toujours là épiant 
lui-même, et il ne s'ag iss ai' plus avec une inquietude et une \ îgi- 
en quelque so te quede lacueillir. lance trop mauilestes les plus 
Mais quoi ! en pareil cas rien de simples demarches de sa femme t 
plus laeile, sans doute, que d’a- Un seul homme au château, et 
poster du monde autour du mou à l’insu de la duchesse, se trou- 
Jin, quand la duchesse y serait Vait SxUgulièrement intéressé, 
entrée, et d'appeler alors tout comme on l’a vu, à i’aecomplis- 
autant de témoins qu'on le juge- sernent de ce projet : c'était le 

pour coustater colonel ; mais, tout en se dispo- 
cette scandaleuse équipée,et jouir ganta en recueillir le bénéfice, 
de la confusion des deux coupa- 54, 4e Montmaguy 11e pouvait 
blés pris ainsi eu flagrant délit, s’empêcher de se demander com 
Cela s était vu et se venait enco ment madame de Sauves par- 
re.sans doute bien souvent. Mais viendrait à réaliser son projet, et 
n’était-ce pas là une vengeance if 8e surprenait parfois a appré- 
bieu vulgaire, bien basse, une header qu’elle ue vint à y re
vraie vengeance de mari trompé, noncer.
qui ne se contente pas de boire c’était le soir. Les hôtes du 
sa honte à huis clos, en son par- château de la Koche-d’E m étaient 
ticulier, et qui ouvre toutes les rassemblés, suivant l’usage, dans 
portes au public pour qu’on soit je salon ; l’aspect de ce salon 
bien certain qu'il ne reste plus était jiartieulièrement

CO CO

£KENDA i SPAVIN CUBE.i Ce
of Toronto. âTREKTeviLLE, P. Q., May 8,1868.

i il A LL CO.,
Knoeburgh Fallu, Vt.

Gentlemen 1 bave uhv.1 Keudall'e 
f-ir Spavin» and nl*o In a case of I 
Silfl" Joint» and found lta 
•pect. I cordially-------

H 1
^ i* 5Et

I °" 5
Dr. O. J. Ker

Spavin Cuve 
ami-nese and 

euro cure In every re- 
d It to all huracun n.

3miiy recommeiii 
Very renpectfull

CDABLLfl J.’,53a Bi.ackall. NGOUDROltCOTOTKENDALL’S SPAVIN CUBE.3b
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eoooeotrèe, qe’onl 
Aérieneee dans sept 
4e Parie, ainsi qu'à 

Lisbon»», etc..

Oil R. , K.HD.LL S"* l TA
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l.miiounee him sound and ail right. Note *lun <.f 
ihe liulT hn* returned. 1 recommend your Ijuirni 
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Char. a. Braxnock. 
Porker Row stock Stable*. 

Price <1 per bottle, or nix bottle» for$5. All drug 
zlstw ha' elt or can get It for you,or It wl.l Ue sent 
,o any address on receipt of price by the proprio- 

Dlt. B. J. KEMMLL CO., 
Eneaborgh Fall», Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.
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ithniMtii*ute, Scuiiiq.te ei DCiiLf U83 en général.
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Vente en G-ro1 àPwsis, 3. MAZZBS, Phana--y L.34, bca.1 Voltaire
IK-iKl'lliire à Off a wm .- n- F K VAf.AC.'.
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Feu sans ' u- 
leur nlchülc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
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ments des jambes. S'iros, Eparvins, eu.
hi.GÊNEAÜ, m me Si Kami,Pari»

m i •1 f — of ■umeeUoe andab-y

mm**c
morne,

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

1
r1


